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•	 Aider les participants à se représenter mentalement les conduites à
	 risque en matière des ITSS-ITS, ainsi que leurs conséquences.
• 	 Donner l’occasion aux participants d’échanger sur leurs valeurs et
	 convictions personnelles concernant les conduites sexuelles à risque.  
• 	 Sensibiliser les participants aux différents enjeux liés aux conduites
	 à risque en ce qui a trait aux ITSS-ITS.
• 	 Permettre aux participants de se fixer des objectifs et d’avoir une vi-
	 sion stimulante d’une vie saine en matière de sexualité et des autres 
	 comportements sécuritaires.

PORTRAIT DE L’ACTIVITÉ

L’activité CINÉ-CAUSERIE propose aux personnes incarcérées d’assister en groupe à la pré-
sentation d’un film ou d’un documentaire qui aborde le phénomène des conduites à risque en 
matière des ITSS-ITS. Le recours à un médium de type communicationnel permet d’ajouter 
une dimension visuelle importante pour se représenter la réalité des conduites à risque, mais 
également de visualiser des objectifs de vie plus sains et sécuritaires. Plusieurs techniques 
d’impacts sont prévues et s’inscrivent dans le cadre de cet atelier.  
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Objectifs poursuivis



ACTIVITÉ BRISE-GLACE : JE M’EXPRIME PAR UNE IMAGE!

1.	 Accueillir les participants et leur présenter le thème de la ren-
	 contre d’aujourd’hui : Ciné-causerie : Prévention des ITSS-ITS.
2. 	 Rassembler avant l’activité une trentaine d’images qui peu-
	 vent illustrer les conduites à risque, les ITSS, les ITS, les 
	 conséquences, etc.
3. 	 Déposer sur la table les images représentatives des conduites à
	 risque. 
4.	 Inviter les participants à observer les images. 
5.	 Poser la question suivante aux participants  : Laquelle de ces
	 images vous frappent le plus? 
6.	 Demander aux participants de choisir une image qui éveille en
	 eux, soit une sensation, soit une émotion, soit un besoin ou 
	 même un souvenir. 
7.	 Procéder à un tour de table afin de permette à tous les partici-
	 pants de répondre à la question suivante : Qu’est-ce que cette
	 image éveille en vous?
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Banque d’images sur les 
conduites à risque  en ma-
tière d’ITSS-ITS.

Déroulement Matériel



ACTIVITÉ DE RÉFLEXION : CINÉ-CAUSERIE

Déroulement

1.	 Choisir un film ou un documentaire qui aborde la question des ITSS-ITS
	 en tenant compte du temps dont vous disposez. Si le film sélectionné est 
	 trop long, vous pouvez le regarder à l’avance, afin de répertorier un pas- 
	 sage plus intéressant de façon à utiliser l’extrait comme déclencheur d’une 
	 discussion. Plusieurs films s’inspirent d’un dilemme moral comme trame de 
	 fond. Pour des suggestions de films, consulter la feuille-support A.

2.	 Préparer des questions qui peuvent être posées aux participants à la suite
	 de la présentation du film choisi ou du documentaire. Voici des exemples  
	 possibles :

•	 Expliquer en vos mots le problème à résoudre.

•	 Qu’est-ce qui a retenu le plus votre intérêt dans ce film? Pourquoi?

•	 Si vous deviez apporter un conseil au personnage principal, quel serait-il?

•	 Quel personnage vous ressemble le plus? De quelle façon?

•	 Partagez-vous les mêmes convictions que le personnage principal?

•	 Si vous étiez dans la situation d’un tel personnage (nommer le nom du 
personnage), comment auriez-vous agi?

•	 Quel message retenez-vous de ce film?

•	 Suite au visionnement de ce film, jusqu’à quel point considérez-vous main-
tenant que vous avez pris des risques avec votre santé?

•	 Quelle est votre plus grande force pour préserver votre santé?

•	 Si vous pouviez recommencer votre vie, quels changements apporteriez-
vous dans vos comportements?

3.	 Inviter les participants à partager leurs objectifs de changement entre eux,
	 afin d’augmenter la force de leur engagement (théorie de Bem). 

Matériel
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Feuille-support A.
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ACTIVITÉ DE RÉFLEXION : MES OBJECTIFS EN COULEUR

Déroulement

1.	 Proposer aux participants de partager entre eux leurs objectifs de vie en
	 matière de sexualité et de relations amoureuses. Le fait de nommer devant 
	 un groupe leurs objectifs aide à prendre conscience de l’importance du 
	 changement désiré et des efforts nécessaires pour y parvenir. 

2.	 Déposer au centre de la table une nouvelle banque d’images, constituée
	 d’images positives, représentant des émotions agréables, des scènes de 
	 vie stimulantes, des couples en harmonie, etc. 

3.	 Inviter les participants à choisir une ou deux images qui illustrent bien les
	 objectifs auxquels ils aspirent. 

4.	 À tour de rôle, les participants utilisent leurs images pour échanger sur
	 leurs objectifs de vie en matière d’amour. 

Matériel



 Feuille-support A
(À l’intention de l’animateur)

Le sida dépeint dans les films

Les nuits fauves (1992) de Cyril Collard. Jean, bisexuel et séropositif, couche avec une jeune fille, 
tout en étant conscient des risques. Ce film, bien que provocateur, ne juge ni ses actes ni sa motivation.

Mensonge (1993) de François Margolin marie séropositivité et bisexualité. Emma, qui ne s’est jamais 
piquée, n’a jamais été transfusée et n’a jamais trompé son mari, apprend qu’elle est séropositive. Un 
film prosaïque où le sida joue un rôle de deus ex machina, un élément qui arrive par surprise pour ré-
soudre un problème, comme dans plusieurs films français.

Les soldats de l’espérance (1993). Docudrame sur les origines de la maladie et les premières an-
nées de l’histoire de la pandémie du sida. L’œuvre s’inspire du succès de librairie du journaliste Randy 
Shilts, And the Band Played On (1987). Le film peut être visionné sur YouTube.

N’oublie pas que tu vas mourir (1995) de Xavier Beauvois. Benoît, étudiant, apprend lors d’une 
tentative de suicide qu’il est atteint du VIH. Il décide de brûler sa vie par les deux bouts dans une série 
d’expériences crues (drogues dures, homosexualité, sexe tarifé) avant de s’engager dans un com-
mando de mercenaires à Sarajevo. Rien de moins qu’audacieux.

J’ai horreur de l’amour (1997) de Laurence Ferreira Barbosa. Une jeune femme médecin généra-
liste est confrontée à deux cas difficiles dans sa pratique quotidienne, dont celui d’un garçon affolé par 
sa contamination au VIH. Une belle manière d’aborder le VIH par la comédie.

Once more (Encore) (1998) de Paul Vecchiali. Louis, marié, se découvre une attirance pour un 
homme, ce qui révèle ses aspirations homosexuelles. Sa vie amoureuse, ponctuée de relations sou-
vent sordides et passagères, se conclut par le VIH. Film intense, poétique et émouvant d’un grand 
réalisateur.

L’amour est à réinventer – Dix histoires d’amour au temps du sida (1996). Film et télésérie signés 
par dix cinéastes, dont François Dupeyron, Jean-Claude Guiguet, Pierre Salvadori et Paul Vecchiali, 
qui mettent en scène la difficulté et le bonheur de vivre sa sexualité et d’exprimer ses sentiments dans 
la France de la fin des années 90. Des œuvres essentiels.
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 Feuille-support A (suite)
(À l’intention de l’animateur)

Ceux qui m’aiment prendront le train (1998) de Patrice Chéreau. Le cinéaste, au cours d’un 
enterrement où sont réunis les anciens amis gais et hétéros d’un peintre, interroge sur la paternité, le 
couple, l’avortement, la drogue, l’homosexualité, la transsexualité et le sida. Un film dur et complexe 
sur les tourments de l’amour.

Le traité du hasard (1998) de Patrick Mimouni, un cinéaste injustement méconnu. Il suit une bande 
d’homosexuels assez « folle » dans le quartier du Marais à Paris, confrontée à leur séropositivité. L’un 
d’eux va développer les symptômes du VIH, mais n’y succombera pas grâce à l’arrivée de la trithéra-
pie. Lucide, drôle et généreux.

Jeanne et le garçon formidable (1998) d’Olivier Ducastel et Jacques Martineau. Une comédie 
musicale qui aborde le problème difficile de l’amour au temps du sida. Un film plein de charme, mais 
pas nécessairement léger et optimiste. 

Drôle de Félix (2000) d’Olivier Ducastel et Jacques Martineau. Les deux réalisateurs traitent avec 
bonheur d’un sujet grave. Félix, jeune Arabe homosexuel et séropositif, entreprend de partir sur les 
routes de France à la recherche de son père qu’il n’a jamais connu. On prendra grand plaisir à voir et 
à revoir ce film plein d’amour et de tendresse.

Clara et moi (2004) d’Arnaud Viard. Ce film aborde la difficile relation amoureuse entre Antoine, 
comédien de théâtre, et sa petite amie Clara qui se découvre séropositive. Une comédie qui se révèle 
un drame.

Avant que j’oublie (2007) de Jacques Nolot. Un ancien gigolo, malade au bord de la mort, évoque 
par l’écriture amis et amants, vivants ou morts. Le sida rôde partout dans ce film austère et fort où l’hu-
mour est un salut au désespoir.

Les témoins (2007) d’André Téchiné. Ce film s’ancre sur les débuts de la propagation du virus pen-
dant les années 80, mais se sert d’une profonde histoire d’amour pour démontrer l’impact du virus sur 
la société et l’individu.

Femmes et séropositives : dénonçons l’injustice (2012). Un documentaire qui explore les 
expériences de quatre femmes vivant avec le VIH liées à la criminalisation de la non-divulgation de la 
séropositivité du VIH.
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Feuille-support A (suite)
(À l’intention de l’animateur)

Nouveautés anglophones : 

Trois films, récemment sortis, ont pour ambition de raconter aux nouvelles générations la vraie histoire 
du sida aux Etats-Unis, telle qu’elle fut vécue dans des villes extrêmement touchées par l’épidémie 
comme San Francisco ou New York. 

1. « We Were Here », sorti en novembre 2011, a reçu un prix au festival de Sundance et a bénéficié 
d’articles élogieux dans les médias. 

2. « How to Survive a Plague » a poursuivi cette dynamique en janvier. 

3. « United in Anger » vient juste d’être présenté au festival de films sur le sida, en parallèle à la 
XIXe conférence internationale sur le sida qui s’est achevée à Washington.

Ces trois films ont pour ambition de raconter aux nouvelles générations la vraie histoire du sida aux 
États-Unis, telle qu’elle fut vécue dans des villes extrêmement touchées par l’épidémie comme San 
Francisco ou New York. Ces documentaires ne cherchent pas à être des « tear jerkers », des films qui 
forcent les larmes à travers la souffrance et le désespoir des témoins de cette époque. Oui, ces films 
font pleurer, mais ils vous font rire aussi et ils sont remplis d’images d’archives et de vidéos rares que 
les militants les plus pointus n’ont jamais vues. Les trois documentaires ont aussi en commun leur 
structure à base de témoignages de survivants (séropositifs ou séronégatifs). Ils racontent leur vie, 
mais surtout à partir d’un point de vue communautaire, social et politique.

Source des films et des documentaires : Extrait du site web http://www.catie.ca/fr/visionpositive/hiver-2013/sida-cinema
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